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Présentation de l’éditeur :
" Moi, Arièle, je viens de vivre quelques jours inoubliables à Madrid, en « coloc », calle Guzman el Bueno n° 67, chez Charlotte, ma grande soeur étudiante.
Oh ! là là ! Que d’expériences inattendues !
– J’ai été sélectionnée pour faire la top-modèle dans un film publicitaire.
– J’ai tenu tête avec succès à Diego, un don Juan d’opérette.
Et surtout, surtout, j’ai rencontré un garçon génial de dix-sept ans, Benjamin…
Mon plus beau cadeau d’anniversaire ! "

Avoir un amoureux, ça rend la vie tellement chouette ! Mais quand le beau Diego réapparaît, il s’agit de ne pas craquer… !
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Pour tous les amis de la « Girafe »




Que s’est-il passé… avant1 ?


Moi, Arièle Vivien, alias la girafe (vu mon 1 m 78), je viens de vivre quelques jours inoubliables à Madrid, en « coloc », calle Guzman el Bueno n˚ 67, chez Charlotte, ma grande sœur étudiante, qui m’avait invitée en l’honneur de mes quinze ans.

Oh ! là là ! Que d’expériences inattendues !

• J’ai été sélectionnée pour faire la top-modèle dans un film publicitaire.

• Même si mes parents ont refusé que je tourne, ça m’a boostée.

• J’ai tenu tête avec succès à Diego, un don Juan d’opérette qui s’apprêtait à voler les bracelets en or de Sissy, la coloc américaine.

Bref, j’ai fait mes premiers pas dans le monde des adultes.

• Et surtout, surtout, j’ai rencontré un garçon génial de dix-sept ans, Benjamin Maillart…

Mon plus beau cadeau d’anniversaire !



1- Voir « Coloc’ d’enfer ! », paru en mai 2009 chez Flammarion, dans la collection Tribal.








1. La girafe et son amoureux



Madrid, jeudi 5 juillet, vers 9 heures du matin

À cette minute précise, je plane…

Sissy, la coloc américaine, et Charlotte, my sister, dorment encore. Nous sommes seuls, Benjamin et moi, sur la terrasse de l’appart, pour le petit déjeuner. Ce sont nos derniers jours à Madrid. Après-demain, samedi, nous rentrons ensemble à Paris… ! Et, là-bas, plein de choses magiques nous attendent… Qu’est-ce qu’on parie ?

On se prend la main.

Avoir un amoureux, ça change TOUT ! je me dis.

Soudain, autour de nous, le monde n’a plus la moindre touche de gris : il est devenu multicolore ! Le ciel est d’un bleu parfait, le soleil jaune d’or, les arbustes bien verts, et le moineau pépiant sur une branche a l’air d’un oiseau de paradis. Quant au brouhaha klaxons + coups de freins de la circulation, huit étages plus bas, il monte vers nous comme une musique…

Et je me penche vers mon amoureux pour l’embrasser.

Dire qu’au départ je l’avais surnommé le « hérisson » à cause de son caractère piquant ! Ben – le coloc français de l’appart – m’exaspérait ! C’était réciproque. Il dédaignait la « girafe » que je suis…

Souvenirs, souvenirs !

– À quoi tu penses, Arièle ? me souffle-t-il.

Pas le temps de répondre !

– Hey ! braille Sissy, franchissant la porte-fenêtre.

Les amoureux sont seuls au monde, paraît-il, mais il y a toujours quelqu’un pour venir les déranger, ça, c’est sûr !

L’Américaine s’assoit avec nous.

– Puedo tomar a cup of tea, Ahièle1 ? soupire-t-elle.

Je lui tends mécaniquement une tasse.

OK. J’adore Sissy :

• elle est hyper-sympa…

• elle est belle…

• elle travaille comme top-modèle !

N’empêche. À cette seconde précise, je la trouve vraiment en trop. Là-dessus, les cheveux ébouriffés, les yeux gros de sommeil, déboule Charlotte. Et de deux ! Avec Ben, on échange un coup d’œil déçu.

Notre tête à tête ? Bousillé de chez bousillé !

– Je dois me dépêcher, marmonne ma sœur. On a réunion à 10 heures avec le boss.

Stagiaire chez un gros producteur de musique, Charlotte est perpétuellement sous pression. Prépa + école de commerce + stage(s) à l’étranger = son parcours. Un « sans-faute » qui la mènera loin – d’après mes parents.

Moi, j’ai des ambitions très différentes : je rêve d’être top-modèle (mais je ne l’ai pas encore avoué à la famille) !

– Vite, Gigi, sers-moi un thé ! m’enjoint Charlotte.

Plus « commandante », tu meurs ! Le regard (tendre) de mon hérisson me donnant de l’humour, j’ironise :

– À tes ordres, Lolo !

Ben éclate de rire. Franchement, avec lui, j’ai l’impression d’être une fille géniale ! D’ailleurs, je dois l’être… un peu. Avant de me rencontrer, il n’avait pas l’intention de quitter l’Espagne –où il s’était réfugié à la mort de sa mère. Je l’ai fait changer d’avis.

À cette idée, quelque chose de très doux me passe dans les veines, je meurs d’envie d’embrasser Benjamin, quoi ! Mais je n’ai pas encore l’habitude et, en public, je n’ose pas…

Driiiiiiiiiing !

Retentissant soudain, la sonnerie du fixe me fait sursauter.

– D’ici que ce soit mon boss… suppute Charlotte.

Elle court répondre.

– Digame2 ? demande-t-elle d’un ton très pro.

Et sa voix déraille dans l’aigu :

– Maman… c’est toi ?

Mon cœur pince – comme si j’avais un drôle de pressentiment.

Pourquoi la « famille » appelle-t-elle si tôt ?







1- « Je peux prendre une tasse de thé, Arièle ? » Mélange hispano-anglais propre à Sissy.


2- « Allô », en espagnol.








2. La girafe et les surprises de la vie


Je me précipite, à la seconde où Charlotte, cramponnée à l’appareil, s’exclame :

– AH NON ! J’Y CROIS PAS !

L’air ébahi de ma sœur m’affole. Que se passe-t-il à la maison ? Mes parents divorcent, ou viennent-ils de gagner le super-jackpot du Loto… ?

Encore mieux (ou pire) !

– TU VEUX QU’ARIÈLE RESTE À MADRID UNE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE, C’EST ÇA ? répète Charlotte.

Le choc !

Il y a trois jours, cette proposition m’aurait emballée, mais là, elle me débecte carrément. Au secours ! On ne va pas déjà me séparer de Benjamin ! Il rentre à Paris ? Moi aussi ! Je lui jette un regard traqué, tandis que Charlotte objecte :

– Voyons, Maman, c’est IMPOSSIBLE ! Je croule sous le boulot, je n’aurai jamais le temps de m’occuper encore de Gigi !

Cet encore me mortifie. Ma parole ! On dirait que je suis une sœur boulet… ! Et me souvenant d’un conseil de Tops au top (mon magazine préféré) : « Si vous voulez prendre votre vie en main, ne laissez personne décider à votre place ! », je m’écrie à tue-tête :

– Hé ho, Lolo, à moi de parler à Maman ! Je suis la principale concernée, que je sache…

J’ajoute tout bas :

– T’inquiète, je n’ai aucune envie de te coller !

– Envie ou pas, grommelle Charlotte en me tendant le téléphone, c’est plié !

On va voir ça ! J’attaque :

– M’enfin, Maman, mon billet d’avion est réservé, donc…

– Je ferai l’échange à partir d’ici, m’interrompt ma mère, ne t’inquiète pas et écoute-moi, mon petit cœur.

Dès qu’elle m’adresse des mots doux, je fonds toujours, genre chocolat au soleil. Ça ne rate pas.

– Oui-i, Mam’, je bafouille, toute ramollie, je t’écoute.

Et j’apprends la meilleure : mes parents partent faire du bateau pendant une semaine le long des côtes bretonnes (une invitation de dernière minute) ! Hélas, il n’y a pas de place pour moi sur le voilier de leurs amis…

– Et, avec ton père, nous avons pensé que tu serais ravie de rester à Madrid ! conclut Maman.

Je réussis à protester :

– Désolée, vous avez tout faux !

Lui révéler la vérité ? Non ! Notre histoire, à Benjamin et moi, ne regarde que nous – pour le moment.

« N’hésitez pas à trouver une excuse bidon pour cacher le secret de votre cœur… » recommandait Tops au top dans un article intitulé : « Premier amour, mode d’emploi ».

Me conformant à ce précepte, je claironne :

– Ras-le-bol d’être ici !

– Tant pis ! riposte Maman.

Les parents sont d’une cruauté, parfois ! Ça me cloue le bec. À cet instant, Benjamin se précipite dans le salon :

– Si tu ne pars pas, me souffle-t-il, moi non plus !

Le cœur étant une girouette qui tourne au vent de l’amour, je glapis sur-le-champ à Maman interloquée :

– Je reste, no problemo !

Charlotte me corrige illico :

– En espagnol, on dit « no problemA ».

Ce détail grammatical m’échappe, car, dans la foulée, Maman m’annonce une nouvelle… incroyable !

– Au fait, ma Gigi, nous avons décidé de te laisser tourner dans le spot Do-ré-mi !

Ça me scie. J’en tombe assise sur le bord du canapé. Il y a deux jours à peine, mes parents m’ont refusé leur permission et, soudain, ils me la donnent… Je rêve ou quoi ?

– Ce sera ton cadeau d’anniversaire, précise Maman.

Je ne sais plus si je dois rire ou pleurer ; je chevrote :

– Trop tard ! Le tournage commence cet après-midi…

Au bout du fil, ma mère paraît super-embêtée. Sa sévérité vient de lui revenir en pleine figure, tel un boomerang.

– Essaie de voir si l’affaire est rattrapable, Gigi, marmonne-t-elle, et rappelle-moi.

Bisous. Je raccroche. Benjamin s’assoit à côté de moi.

– Comme si c’était « rattrapable », je gémis.

– Tu peux toujours essayer.

Je le regarde avec des yeux ronds. Il a sans doute raison. Après tout, l’autre jour, après l’interdiction de mes parents, je n’ai dit ni oui ni non à la production.

– Remue-toi, m’intime alors Charlotte. Mettons que tu tournes, ça te fera une occupation !

Sur ces mots (encourageants), elle fonce vers la salle de bains. Je chuchote à Ben :

– Me « remuer », je veux bien, mais comment ?

– Espera, piaille Sissy en passant la tête par la porte-fenêtre, I can help you1 ! Je garde en my ordi toutes les adresses des « clients » encontrados pendant les castings…

La top-modèle file dare-dare dans sa chambre. Et moi, j’ai l’impression d’être Cendrillon à l’apparition de sa marraine : quelqu’un du « métier » va me donner un coup de main-baguette magique ! Soudain, je crois aux fées… et bingo !

– WAOUH ! hurle Sissy. Lo dicen en Internet : la tournage del spot Do-ré-mi est retardé ! ¡ Se rueda el lunès 9 de julio2 !

Benjamin me sourit :

– Ça s’appelle la Chance et tu vas l’attraper, Arièle !

Il n’est pas merveilleux, mon hérisson ? Un vrai coach !

Alors, je l’embrasse, même si Charlotte et Sissy sont tout près. Dans la vie, il y a des baisers urgentissimes, n’est-ce pas ?

 

Ma sœur partie vers son destin de femme d’affaires, Ben et Sissy se mettent en quatre pour m’aider. Elle lui prête son ordi et il se charge de rédiger le courriel destiné à la production. Mon amoureux veut devenir écrivain, donc il sait manier la plume, ou plutôt dompter la souris.

Pourvu que ça marche !

Tandis qu’il tapote sur le clavier, je serre au creux de ma main la petite girafe en peluche qu’il m’a offerte pour mon anniversaire. Ce geste magique vaut mieux que toucher du bois, ou croiser les doigts : le cadeau d’un amoureux est le plus efficace des porte-bonheur… vous ne croyez pas ?
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